
VILLA VALMER (Épisode 1) 
Fred Nevché

J’ai le cœur paradis fiscal, 
L’âme qui flotte à découvert, 
Mes poumons ne sont qu’une escale, 
Qui mène à toi, Villa Valmer.  
 
Dixon mixe en kimono noir, 
Ton parc dans la chaleur humide, 
La sueur, les gens, la lueur du soir, 
Un dance floor d’avant le covid. 
  
On est bien Clara, Domi, Vincent et moi, 
Le corps calé sur tes battements, 
Aussi té-cla, 
Que ton soleil est beau couchant. 
 
Dixon sourit, la nuit s’installe, 
Virements offshore, débit d’enfer, 
J’ai le sang Deep House littoral, 
Les yeux perdus dans l’atmosphère. 
 
Tes palmiers forment des cathédrales, 
Prennent des allures de sagittaires, 
Au ciel, je compte cinq étoiles, 
Qui planent sur toi, Villa Valmer. 
 
Tandis que grondent les BPM, 
J’ai le seum romantico-sale, 
Lèvres salées, salives X M, 
Celles d’un trader sentimental. 
 
Je me revois, ici, gamin, 
Courant comme Billy le Kid, 
Tirant mon cheval, d’une main,  
Dézinguant, de l’autre, les caïds. 
 
Quand Fred arrive, il est trop tard, 
J’ai le flow poésie pénale, 
Créances, vente, élus, bâtards, 
Je danse comme quand je jouais au mâle.   
 
Une main tendue sur mon cheval, 
L’autre levée, en Winchester, 
Au ciel, je braque les cinq étoiles, 
Qui planent sur toi, Villa Valmer. 
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